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 L'ORACLE DES VERTVS 
Heroïques &t Cardinales de Mon- 

feigneur le Prince de C onty.. 

La LD, 

Z À Rs armé ne fer & de fouffre, 
(/ Afin de-regner à fon tour. 
NAS W Bannit l'allegrefle & l'amour, | 
NX Et détient la Paix dans vn goutte; D, 
Nos Princes en cetemps pour leurs jeux & balets 
 S'exercent à tirer des coups de piftolets, . 
Les concerts des canons leur feruent de Mu Iques 
_ La difcorde qui vit dans la rebellion 
Tafche de peruertir ce bel Art politique , 
Qui porte nos Heros à dompter le rene 

Le. 
_. Lorsque nôllée Tufte Monarque 
Pour latiier regner fon Dauphin, 
Voulut que fa derniere fin 
_ Seruit de triomphe à la Parque: 
Nos cœurs tous panteläs& nos yeux pleins de pleurs, 
De crainte deperir fous le faix desmal-heurs, 
Drefloient mille beaux vœux au remise Roy des | 
armes ; | 

Vn bon-heur fans RE ALU ños CA TER. 
Cette mort-qui deuoit.nous perdre-dans noslarmes, 


Pour nous rendre immortels renforçaplus nosmains, 
44 | : A ij 


D 
ss 
Au milieu du champ de Vidoire 
Vn efprit peruers & malin °°: — 
A forcé noftre bon deftin 
De ceder.à fa vaine gloire: 
La France dont le Ciel admire fa es 
Ne veut plus efcouter ce rufé cajoleur, 
Qui tafche de ternir l'efclat de fa Couronnes: 
Et le Ciel amoureux de noftre Potentar, 
Arme nos bons François d'Ægyde & de Gorge ane. 
Afin d exterminer ce Pilleurde FEftar, : "2" 
| 43 
Paris la mérueille du monde, 
Et l'abbrégé de l'Vniuers ; © 
Ville qui fe rit des reuers’ | 
Du fort de la Terre & de l'Onde ; 
Cét adorable lieu, le parterre des Lys, 
Qui font reflufciter les: Roys enfeuelis ,. 
Demande que fon Roy reuienneen fon enceinte: 
Les Demy-dieux.qui font l'honneur du Parlemene 
Fulminent des Arrefts où la mort eft depeinte 
De: HÉpitere qui veutregner abfolument. 
Tr ENS 
| Arai de Bourbon vn des Princes 
Qui font au rang des grands Elprits | 
Et qui feui emporte le prix LE 
Sur les'plus fçauants des Prouinces; 1 
Ce fils de Tupiter‘, cher objet de Pallise:o 
Veut feruir aux François & de tefte & de bras , 
Ha | te Par 
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Parfes mit us sles diuinsOracless: 
Ce feul Chef peut mouuoir vn million de nos bras, 
Et feul peut augmenter le nombre des miracles, 
Puis qu'il peutrédre exempts de la iprcngs foldats. 


Ce En D 
Efris d'vn doux amer 
Ie chante la gloire, l'honneur 
De ce Tufte & Puiffant Scigneur 
Qui vit hors de foubçon de blafme, 
L'efclar de fon efprit rend le vice abbatu, 
Son cœur eft le Palais du Prone de Vertu, 
Et l'honneur eft meflé dans fon fang heroïque ; 
Deflus fa douce face vnair graue eft empraint; 
-. Mars parroit fur fon frond d'vne humeur magnifique, 
Et l'Amour innocent eft en fes yeux dépeint. 


Lis 
Ce Royal & diuin genie , 
Reuere Apollon & fes fœurs. 
Qui font vn tableau de fes mœurs: 
Dans le propre fein d’Vranie: 
Il eft humble, deuot, tres-equitable & doux, 
Charitable, benin & liberal à tous, 
Et fa foy fic roufours l'ordre dé fes promeffes, 
H n’eft point inconflant en {es affections, | 
HI ayme les foldats, il leur rend des careffes, 
J leur fait mediter ne belles actions. 
; 43e 
Son doux afpe& , {à bonne grace: 
Le rendent fi doux &c benin, 


Û 64. | 
pe les hommes pleins de venin 
Le croyent le Dieu du Parnafle 5 ii 
Sa Prudence Juy fert d'hiftoire & de cohfeils 
Qui le porte à pourfuiure vn bien vniuerfel , 
Et le rend le puiffanc Protecteur de la France, 
I! preuoit l'aduenir, iliuge du pañlé, 
Cét Art diuin luy fert d'vne iufte balance 
Pour fçauoir la valeur du Royaume oppreflé, 
62 
La Vertu qu'on nomme luftice.… 
Eft peinte dans fes pañlons , 
Qui fait voir {es perfections 
Sans la moindre tafche du vice , 
Ses fublimes delfeins conceus dans l'equité, 
Naiflent accompagnez d'vne verité, 
Qui fans doute n’a iamais point eu {on efgalle , 
Il foulage les bons, il haït les mefchants, 
Sa luftice qui fuit fon humeur fi Royalle , 
Le fait aymer és Villes & craindre dans les champs. 
> Lie 
"Par fa gencrofité feule 
Il reriforce fon tendre corps. 
Et monftre en fes moindres efforts RBC 
Auoir la force d'vn Hercule, NcU 
Sa conftance luy fert de bouclier & d’ appuy» | 
La feule oyliueté luy caufe de l'ennuy, 
A feruir cét Empire il met tout fon eftude, 
Il ft infatigable dans les plus grandstrauaux, 
Si-fon efprit paroiïft auoir d'inquietude, 
C'eft lors qu'il ne voit pas plutoft finir nos maux. 
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Que j'admite la cemperañce iso 1 1910] 
Dont il vfe dans fes-plaiffrei 215lov oil sas uiT à 1 
Pour la forcer dans les defirs : 
Qu'il a de bien feruir la France; 
n'a point de relafche en fon iufte deffein, 
TI leue tous les iours des Guerriers vn efsins 
Qui nous doiuent donnér la paix par la vitoire, 
Son exemple qui fait mefprifer leshazards 
Met autour de fon front là Couronne de gloire, 
 Etle fait eftimer le Maïftre des Cefars. 
| pe 

Ses sions & fes prodiges 
. Rendroient fon renom immortel 
S il ne deuoit point eftre tel 
Pour la gloire de {es deux tiges, 
D'où glorieux il fort couronné des lauriers 
Moiflonnez par les mains des plus puiffans guerriers, 
Que iamais l'Vniuers ait eu dans fon enceinte, 
Les Bourbons fans pareils &les Montmorencis, 
Admirent leur valeur & leur bonté fans feinte 
En ce Prince qui vit pour nous dans des foins. 
jh SAT 

Grand Prince , l'Amour de la France, 
Et l'afyle des affligez, 
Que nous vous fommes cbligez, 
Quand vous prenez noftre defence, 
L'enuie deformais n’ofera plus gronder, 
Si vous prenez le foin de toufiours feconder 


_ Les fideles deffeins d'vn peuple debonnaire, 


_ 


Dieu recompenfera vos surious projets, 5" to) 

La Thiare fera voftre iufte falaire 4,1 +, 1 0 
Ce font les vœux que font vostres-humbles fubiers. 

| ol ice n9id db £ E'u8 
François fans crainte d'vn naufrage. | 

Flottons dans noftre-ambition,,. - * 

De:Conxyx fera l'Alcyon,.. ? 

Qui nous defendra de l'orage ; 

Allons querir le-Roy caché dans faint dau 

Par le traiftré confeil d’vn Miniftre inhumain ÿ: 

Qui voudroit immoler la France à fa malice ; 

Allons querir le Roy, nous y fommes tenus, 

Sa prefence ouuritaila porte du delice 

Et clora pour iamais le portail.de Ianus. 
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